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mm PERDUES 
Pendant que M. Casimir Périer ramasse 

dans la voiture de déménagement com
mandée par la Chambre les membres 
épars de son ministère. 

Pendant que le parti sociallste-révolo-
tionnaire qui se gante a peu de frais, s'at
tr ibue tout l 'honneur de cette dislocation 
gouvernementale, la ville de S*int-Denis 
dans laquelle les violents tenaient le 
haut du pavé depuis les dernières élec
t ions municipales, commence a trouver 
qne BÎ la révolution peut avoir du bon, 
les révolutionnaires, m ê m e artisteaient 
groupés, ne consti tuent pas toujours le 
dernier mot de la perfection. 

On sait qne Saint-Denis avait l'avan 
tage de posséder une municipalité socia-
liste-révolutionnaire-ansrchiste. 

Or, i l parait que les commerçants et les 
ouvriers n'ont pas t rouvé, dans le régime 
communal actuel, l 'expression complète 
du bien-être espéré et le retour à l'ige 
d'or. 

Confiants dans les boniments électoraux 
des candidats du parti violemment socia
l is te , Pensant qu'en envoyant siéger an 
conseil municipal des hommes résolus à 
briser les vitres, l 'état général de la popu
lation s 'améliorerait, Saint-Denis s'était 
offert l 'expérience d 'une municipalité so
cialiste. 

L'illusion n 'aura pas été de longue du
rée. 

Dimanche soir, aux élections complé
mentaires , le dépouillement du scrutin 
faisait sortir t r iomphalement de l 'urne 
dix candidats républicains progressistes 
qu i , t imidement , avaient présenté le pro
gramme du bon sens en opposition au 
programme violent et déclamateur des 
révolutionnaires. 

Les socialistes de Saint-Denis sont at
terrés. 

I ls croyaient pourtant bien être les maî
t res de la place où ils s 'étaient installés 
par un coup d'audace additionné des ha
sards d'un scrutin ouvert dans une pé
riode de fièvre. 

Les électeurs viennent de leur enlever 
une illusion. — C'est a l'oeuvre qu'on re 
connaît l 'ouvrier et dans le ras présent, te 
Conseil municipal révolutionnaire de St-
Denis n'avait guère donné à la population 
que le spectacle de ses manifestations vio
lentes et l 'audition de ses vœux bonrronf-
flés, emphat iques , extravagants et d'une 
réalisation impossible 

Comme en toute chose il faut considé
rer le résultat , la population de Saint» 
Denis , après analyse de la besogne de ses 
mandatai res , a constaté qu'à part des 
«changes d'injures et des vociférations 
constantes, les membres du conseil n'a
vaient rien produit d'utile et ne ' i 
blaient pas eu voie de changer d'atti
tude-

Le peuple a généralement beaucoup de 
bon sens. Quand il s'est t rompé, il le re 
connaît sans hésitation ; et comme il s'é
tai t trompé il y a deux ans dans l'élection 
municipale de Saint-Denis, H s'est em
pressé de profiter des élections complé
mentaires pour rectifier Bon erreur. 

Sur dix sièges i pourvoi r il a, ainsi que 
nous l 'avons di t , nommé dix républicains 
q u i , par une majorité de sept cents voix 
ont écrasé les dix concurrents révolu
t ionnaires. 

La pilule est aoière à avaler et il y a de 
l 'ahur issement parmi les anciens tr iom
phateurs . 

Ce sort est pourtant celui qui attend la 
plupar t des municipali tés socialistes. 

A Caudry, par exemple, dans nojfre dé
partement du Nord, ou peut juger par les 
polémiques constantes qui s'élèvent au 
sein même du conseil BonaUxte, de la 
qnasi-imnossihil i 'é dans laquelle eetrouve 
ce dernier de faire d'utile besogne. 

Mal préparés à la mission qu'i ls on 
ceptée, les conseillers ré vol u lion q aires 
passent leur t emps à se chamailler , et 
daus la violence 4s leurs luttes hiteatt nés , 
i ls en oublient les intérêts généraux dont 
le suffrage universel lej^r a confié en 
quelque sorte la protection. 

A Ronbsix, le speetaclo n*. change pas 
sensiblement. TA eonr ' e , léi frères et 
amis nesu.it t-as d V u o r d . 

Ils s ' injurient publ iquement , s'afciiseut 
de cboa >3 nttristiirites et en ftuise (je péro
raison à co débordewsut d'élo-inetu e «n-
veiguat», ils quit tent leur veste ut vont 
échanger dans l 'antichambre, ce qu'i ls ap
pellent <• leurs impr imions . » 

Le thauaaon devient un mode d'explica
tion et la boxe un argument . 

Ces assemblées cofûuuuules noua don
nent une lmtf(a>4fl m que -leviendraieul 
nos assemblées parlementaires si l'élé
ment révolatioinafre l 'y in s t a l l â t en 
maî t re . 

Une pareille aventure n'est pas à rrs in-
dre. ftaint Depfa, villa révolutionnaire, 
vient, après (feux ajjnles d'expérience, de 
déclarer ce que déclareront un jour Iloo-
h a i x e t C a q d r y , a savoir que NI l'élément 
d'opposition est utile au sein d'une assem

blée, il est néfaste pour une ville que les 
violents aient seuls la direction des af
faires publiques. 

E. LAGRILUÈRE-BEAUCLERC. 

Le livre de M. Hector Dépasse qui doit pa
raître la semaine prochaine cher l'éditeur 
Félix Atcan, portera pour titre : Les Tram-
formations sociales. ' 

Noua donneront prochainement des extraits 
de ce livre dont la pensée principal» peut se 
résumer en ces termes : faire au travail et 
aux travailleurs 1s place qu'ils doivent occu
per dans la société moderne et qui leur a été 
jusqu'à présent rsfusée, au grand préjudice 
de 1s société tout entière. 

LES OUVRIERS DE L'ÉTAT 
Le ministère est tombé, pour avoir, a'obs-

tlnant malgré tous las précô lents, méconnu 
les droits des ouvriers dea chemins da farde 
l'Etat. 

C'est pour la ciniuième fols que 

fer français, et c'est la première fois que le 
gouvernement soulève dea objections aussi 
to attendu es. 

Noa-ieuiemeot les délégué* des chemins de 
fer de l'Etat ont toujours pris part 4 ce con
gre», mai* c'est même la seule adm nlatra-
lion avec laquelle il n'y eut jamais de diffi
cultés & ce propos. 

L'an dernier, d'ailleurs, U n'y en eut d'au
cun côté ; le ministre des travaux publics, M. 
Viette, ayant fait sentir plusieurs fois son in-

c délégués pour se ren
dre au congres. 

A l'occasion du congrès de 1892, le minis
tre des travaux puhl'cs, alors absent, con
sulté par dépêche au t u e t dea congés poar 
Isa délégués aux congrès, avait ais-a répon
du qne « son sentiment personnel s'était 
clairement exprimé, puisqu'il avait autorité 

dernier, les délégué* des chemins de 
fer de l'Etat étaient meuas les plus nombreux 
de tous ; 1H étaient en effet 21 contre 16 pour 

CRISE 
ministérielle 

La répartition dea voix 
Vo cl la façon dont les vo x des député i se 

sont réparties dans le scrutin sur l'ordre do 
jonr pur et simple. 

Ont voté pour l'adoplieu : 217 se décom
posant ainsi : 

Républicains 174 
Radie 
Ralliés 
Conservateurs 

Ont voté contre : 201 se répartissent ainsi 
Répablicatns 

18 

58 
Radicaux 
Socialistes 56 
Ralliés 5 
Conservateurs 17 

78 membres se sont abstenus dont 53 répu
blicains, 15 membres de droite et 5 ralliés. 

Trois membre* se sont fait inscrire abstea-
ttocnlat' s comme ayant été retenus à la com-
mission du budget. 

31 membres étaient ab-enls par congé dont 
21 de gauche, 6 de droite et 4 rallias. 

Les fonds publics 
La crise a assez profondément affecté les 

cours de la Bonrae. 
Le 3 Oio qui clôturait hier à 100.80, a fléchi 

de 65 centimes et clôture à lût).*). 

LES JOURNAUX 
Tous les journaux commentent l'événement 

demar l i , las ans poir s'en réjouir, tes au
tres pour se lamenter. De ces appréciations 
contradictoires nous nous bornerons à don
ner de simples extiatts. 

JOURNAUX RÉPUBLICAINS 
Matin dit qu'une pare 

dent da Conseil eut pent-é 
du débat. 

On a vo.li le renverserai il ns s'a»! pas ds-
tendu. C'est sani dou'e la retraits qu'il avait rêvés 

Lo Journ il constate que cette chiite 

E*J 

l'Est et 1 "pour la Ceinture. 
Du reste, il ne f ut pae oublier qu'un autre 

coogrès des travailleurs de chem n • de fer a 
«a lieu a Paris U semaine dernière, celui de 

ployés et on- I 
is. l>s délé : 

loin l u poi ' ts de U 
nt à loua i les explora

tions, y comp'is Mils de ' . 'Est. 
Non seulement p rtonaa n'a songé 4 refuser 

à ces délégué.-, «•••us prétexte de nécsssiiéda 
service, loco-ig^ iiéces«ane pour ae-lsU-r à ce 
congru; mais ces délégués, ceux de l'Elit 
toujours compris, se "ort finalement réunis 
an un ranquet qui /-tait préstoi par M. Casi
mir l'ér er, président du conseil des m'a str- s 
assisté dn n n u t:e des tiavaux publics, M. 
Jonnart, 

Quant au droit d :s ouvriers de l'Etat de se 
syndiquer, 1 n'a jama:« Hé contente. 

" 1 n'y s pas seulement de syndiqués 
vaiilcurs d-s chemins de fer de 

I tfB a i affaires; tt résulte qu< «L u 

que les tia 
l'Ktat. il y a a 
tares 4a tabacs et ceux des manufactures 
d'allumaltes qui e n - 1 tuent Je puis-antssvrj-
d esta, réun senfédérailors, qui tienne t des 
congrès annuels et qui ont toujours été reçus 

Sr le ministre «tes finances avec leur qualité 
synd qués et comme représentant? officiels 

de leurs syndicats 

Echos de Partout 
•jÉinn Renan, veur* de l'auteur de la Via de Ji 
m lui, qui (• lait nouffranlo depuis quelque» jour 
est mort» aujourd liui à uns heure. 

nourir ton ensemble «fin de n'avoir pas la cha< 

a Je A. ue NeaviUe, 50.UO0 Ir. 

m des c oqnv-Tflort» frsnçaii, M. Oubxii 
l'ni de proodrs ta retraite après ;t8 ans d 
Il ae Mira 4 b gnolet pour y planter se 

Sur nn gr*ni josrnal de Nsw-Yoïl 
flanene aufprend 1« n«ard. Dias 

it louée Biuf 

pères, qu'elle 
publicité. 

affaim de est 

ntf de pli»:e-m aoiréss à l'Ambiist. 
r l'bAri 1er de la couronne d'Angleterre 
M M à l'-a de «M yesrlintf* ds OWMS 

; l aw la manuQ portant le numéro H, de 1 

laiilLM DE CIIE i!\ DE FER 
Vit m o r t . — !\ o r u b r e a x Meaiaria 

or-gM. 'il mal. - Hier a?ir, !« t n t n créé 
•(.HTÎOU da Is • Ire S r.*rnog«ï a dAraill» 
i Coaifix ' t Nient, Mjrl"» 1-gne du Drtrat. 
I r a n était i>on lé de voyagenr*. L acci

dent a été causA par la riipture de la ch-ttue 
d'atlelsge relUot le tetid-r fl« la licomotive 

S^pt voitarasostélé reo^MAM et dffon-
#«». Uç -o^agaut. Iq. siour Lironi l - , cott-
valeur a Nient, âg-i rfe 7.". ans, a été «né ; ion 
Ois à les jatubea coup es. Une don»tne de 
l^rjtnDfjf ont été ttreverjMnt aleasée*-. 

Unt-erVlcadelràn- lM^menta *-é«ab ' i . 
Les railasont br.se^s sur une longueur de 30 
$ôtrsa. 

D.x-eptwagt 
blibseoieot de 1 

t d'État dans la plu--
haute ascep ion du terme. 

Le Radical attribua la ohdte du ministère 
aux mécontentements d»s républicain*de la 
province'iui,d«7snt PalUfens det ttont en 
nair.s i l'égaré d«s el*rrau\ disaient • ou-

G'dst comme MUS la 16 mai. » 
.1 le raùinil adrereai'e des ajndi-
le m altère des colonies. L'eapr t 

d) souffler. 
Etépjbllque reVuddiqile pour les 

socialistes l'houiieUr ut 11 responsabilité de la 
journée : 

le gouvernement ds demilo n'en tenait 
pas compte dana 

> deasapéreraient psi 

M. Yvei iluvot dam le Siècle partage 
l'avis de la Pet i te République : 

Les socialietsi, dit-il, oui remporté ans victoire 
ITO i ils [.fliveul enfler la voix. U* peuvent 

i i»e i' I!) 

Au un nimuTd as IR mi .O 
d'ent-er dans la combi&slaon i 

Il faut que nous ayons uni 
•ernement radical sociiliate 

d'un* expérience de «on 

Même or inton dans l'Evénement : 
l'opportunisme, ni le radicalisme qu 
ter, c'est Is aoeuliam», il a sa rsito-
si vietoire dérivais révolutionnaire* 

é ne doit ascepler 

expérience dt go.: 
c'ea te motlfa ir 

oollsoUTiile-rê-

Monrttear t 

Ternsmsnt et saaayé d'srrélsr le régime perlemen 
aire sur J< pente de U décomposition. 

La Temps déplore l'inhabilité de la majo
r i té : 

.t devient précaire dans la politique, /a Ible 

grossistes sont résolus i lutter Anerglquement 

s soctples 
i hommes poli iqnes qui 

prétexte d'apsUemeot, ds 

i peu que ee soit snr la droite, 
•a. 

JOURNAUX RÉACTIONNAIRES 
Suivant le Figaro, U. Caiim r Périer avait 

> déVr de quitter le pouvoir que lui rendaient 
jiBupportable les taqu narleB de la minorité 

socialiste et l'appui incertain de la majorité: 
Le motif qu'il a eiioial pour tomber nous fait 

croire qu* ce bruit eat exact. 
En pr.ndpe il a eu rs'soo de nfuxer aux em

ployés des chemina de Ter de l'Kiat le droit d* se 
synd qier, maia U faut quelque aubtililé j-oar com 

{rendre qu'on le leur refusa, alors qi'on l'aocerde 
oaux dea compagnie» privée», leur caraete e de 

fonctionnaire n'est pat; xurnaammeot prouvé par 
ce Tait qu'ils «ont payés aur la budget, i.'interdlc-
tion, précinement parce qu'elle eàt jnete, parce 
qu'il a' g i ici d'an service d'ordre publie, d'un In
térêt général et éventuellement d'une nécessité pa
triotique, devrait s'étendre * toutes Isa enlreprlaes 
d* chenma de 1er. 

) oecaslos de 
.it i [iltiaieurs repriws, cicglé son indéeisioo'et 
i ignorance. Lia belles tmea dea reprieeaUnla 

poursuite» contre le sol.àiiua TouaaoiDt. Elles ont 
eu une révol:e idiots, comme celle du cheval qui 
se cabre eonlrs un obalacle Imaginaire. 

Hons ne sanrinn* toutefois blâmer M. Périer 
ds ton coup ds (B'e, parc-i que, abetraellon faite 
dn rlét il, qui prête é la critiqua, il tombe pour 
avoir voulu soutenir le principe d'autorité. 

Puis le Figaro prend violemment à partie 
M. Carnot : 

L'Executif doit et» eneuaute de l'incident. Les 
velléités d'énergie de M. l'érier, sa conception 

présidait aux cn.e, minbaMàlU», lEsé logiqi 
c.itif conlier 
coalition d'exlrème droitu et 

rsovaraélaminialêr.i. Sat. 
. w. t -

lUiérlelles, 
i porlefsuilles 

len. L'eitrêmo l 

che qui 

la persimue de tf, de 
t s-vamea enehan-

• o-.i-n- i/o 
jtle mérite 

La Libre Parole félicita la Chambra et I 
Droit». 

C'est li ae*l* : 

Noua ta M don1 

M. NiflOaaéejrnaédins l'Autorité tr 
que la chnte eat absurde, bi t j . 

M. Cisimir-Péner, q i nvait non ré da réelle 
qulilé: de giivernooi'o , m rliit adîM que 

Le Soleil c tlno qu • M. Caio j l rPéder 
pouvait, s'il l'av&itvoulu, res. r su pouvoir. 

Aucun minutie, denuis longlem^s, n'x élé. BO-

sorait indigne l'un ho-nœe pîilîiq'ii 

min 

maniera l'Klynee M. Milierani 
La Justice rappaIleque iims ta d*i,-lontio.. 

le gouvernement avslt promis de gouverner 
avec toutes le | lois de la République. 

Or, dit notre confrère, c'est pour n'uvo 
voulu l>iul le premier observer une de cej lo. 

*°"" nnr Isa syndicat*, qu'il a v • sedJl 
4 pourtant jusqu'ici bien décidée _ .. 
: prix même Je bien des frdisseaisnts 

'amour-propre, 
Lu Lanterne estime qne le vote d'hier s été 
i prétexte é une retraite voulue et prétn*-

ment en appirenea, Junte é temp 
soit t as h pon voir qui Is qui te. 

U us tsnrait Mrs m la en deute q-;». dana le m 
niatèrp, ou coostlsit eeriaintstandauors de c, 
es sions sas komue i et aux Ihosan «W «(oi e, 

Malgré 1rs déclarations du preai font du COUFC 
chac <n s» rendait com; le qu'il a'é* l opéré v 
changement de front et que l'on fali-at nn« Un 
p.rt nos ai.ciene adversaires de <oat«a qr« | , l ' 

i dapuia vln«t n 

Gela, le psanj ne I* vet.t point ; et lssd^putê-i oui 
obèt A son vn?a rn ne prrmeitant paa d'aig aile- à 

Même nota encore dans lo XIX* Siècle : 
1 e tniaisténa avait eootre lui ee s as* « l'a*prit 

nouv««» avait mqiuétéa at qui av*e<>t vuUsas 
le» dè,,a/^menU nv;c quelle arn^aoee les réao 
uonnair. a relevaient la télé. 

Le cabinet n'est piinl loo.be, ait 1/Esta
fette, il est descendu du pouvoir ; 

«Vu ssumiut où le» aaluU'ree quituieit lu. salla 
o,, -. salué leur de, a t rar lo» 6r<a de . V.vala 
(U.uV.q sa«s.sla! V>eU '. unaijns . . Xo... ne 
connaiiM<-n̂  pa» de nhw heila omlson funèbre par 
le temps fil court pour des hommes de gouverne-

lié Journ si des Débats félicite l*eab<Det 
dô'.re tomba en eombeMaa* Is parti soc4*li*% 
et in* m-n* -s révnliitioonmrM. 

Rps dern'en nc'ev. •»• der '»fe» parrdev *vrtr*A 
èlê rM.u»..*f nlrr i',ir4e» pabie. U •mn^iy.C r u sont le sena.m*al to frit «kvé de n isr*,,.' 

a voaU Ôire un g.iiv-rnement ot il la été. . 
La R6pribliqr»«Fmripi e * t of« to *„„ 

vernemsnt qui tombe étill fût à lima « J-i-" 
majorité. * * • » • • • 

&Simir.P*ie-blsae d. ton , , ^ 

m u ~» . H . ,«itt. •• p jaseasaj ds gju-

' i ï t t , 
S* culte faute sst le renaît t d'une e 

répsr.bls.sl M. Cautu<r-Périer aer 
sn se refusant à la répa-er. 

J0URN4TJX LOCA1 

L'Echo du Nord : 
En valant contra la mini (Are, t i coajit 

rit*, 

aodaliilea et A>. intransigeants tU 
de va ne popul 

ce tt TiolJttqaesl 

Le Réveil du Nord ' 
0 ie las ér«ché« ai les r 

drjj:-nlf. lo neupij sllauisra < 
l'on illum;n»rs Jana lei c . n m < 
rèjrntrtins s ncèremînl do ce 
loin d'être un m-lheur. 

L i Vraie France : 
Inmialalére '". aimirPérert 

oaheur : 1< punition ne » eal p^s tau a 

Le Nouvel liste Dépêche : 
t [.a; se le dissimuler, c'est u 

LA DÉMISSION 
Paris, 23 nia . — On communique 4 la 
aSie cette no'e ofOetense : 
< 1 h- soir.— Les ministres se sont réunis 
msti a i l'Elysée et ils ont remis leur de-

mlhfrion au prâaident de U République, qui 
va faire appeler cet après-midi les présidents 
des diux Chambre». » 

11 Casimir Périer à TSlysée 
On a lu la note o'flci'use sur te conseil 
au e» matin i rBlysêe par le c <b'net démis-

l'ordre du jonr votÀ* bier et d'sutorlser des 
employés de l'E'at é se syodi>Taer. Tons Isa 
collégnes de H. Perler ont décoré qu'ils par
tageaient entièrement la manière de voir ex
primée par leur chef et tout porte é croire 

l'aucun d'eux n'acceptera de faire partie de 
future combinaison. 
Dans ces conditions, force a été A M. Carnot 

d'accep'er la démission du ministère Csslmlr-
Périer, qui reste, naturellement, jusqu'à ce 
qu'il soit remplacé, chargé de l'expédition des 
affaires ooursntes. 

A la Chambre 
R é u n i o n * d e s ( g r o u p e s 

LES MODÉRÉS 
Le groupe de* répnb icaius dits gouverne-

mar.tsux s'est réuni 
l'(.e centaine de membres assistaient i la 

réunion. 

L A D I S C U S S I O N 
i lé fitetit 

Discours ds IL Deluns-Kontaud 

les résolutions à prendre et de quel côté i_ 
r iut é se porter le* sympathie» de la réuolin. 

Discours de tt. Ersatz 

lïS 
celui que [>résidiit 

isr. us m nUtôr-i ae peut vivre 
la fi-iu :lon ; il ait t i l spen-

jin~able tout dHbord, d'aftir Jter SA soli
darité avec M. Caii nirPi/rier, qui a restauré 
i'ilée ds IÏOUV rusaient, et avec lequel on re-
pronlral 'œuvr} interrompue. (Applauissa-

Discours de M. Trouillot 
M. Trouillot croit que le dernter ministère 

aura té té plus i^ollds si sa base d'opération 
avait «''té plus large. 

On a fa t une ctio^e très f«ui-o, en désac
cord av.4C la vœa du p*\* eu déclarant U 
j-urre h la concentration, au déoit de celte 
lé^is'ature. Beaa^oup de crouvern^meitanx 
on de radicaux ont été élu* p i r ta concentra
tion. On a eu grand tort de la dénoncer 
comme cause de tout le mal, du côté des r-tdi-
canx «usai bien que parmi nos amis. Il y a 
une majorité dans la Chambre en dehors 1«; 
socialistea et des réactionnaires, contre les
quels il faut lutter. 

L'ancien minutera a été tué psr « l'esprit 
nouveau »; l'esprit ancien fera vi-rs le pro-

Discours de M. Rsinach 

it r*commeaesr le désordre et 1* confu
sion. Restons cfl que nous sommes, en affir
mant notre politique et en mainten nt les 
tralitions du iuiaisla:e Cas:mtrPérier. 

Discours if U. de ttô&tebello 
M Lanaes «'e Mont«belio. — Cela est 

d'autant plus désirable que bemeonp de nos 
collègues se sont prononce hier, non snr uns 
que f on po'itiqua, mais sur une question 

de l'exrSn» gajche. 
concentration rù Te-» v'olen s preV 

todér^s ne rsc^ve-ilre-i- ii»**H 
*te poMt'qie q>i faiaaltal liée 

JOURNAUX «TRANQERS 
.1 Atlale 

Pu Stand r i : 
• PertWiae ne Limera la U'.tû*i d'avuir donné 

i vng«* ties dé.*l " 
; de* emn(M«m~tv 

11 faut donc qus notre "burt 
fasse ronnaltro à qui de droit oua le seoll-
îttent de la téunion n'a pas varié. 

M Tnrre l constate qu'on ne se réunit pas 
sssr7. •«o'ivent pour se préparer A la bataille 
et qu'on ne parle pas assez é la tribune pour 
expi qu*r au paya tes raisons des votes qu'on 
érort. 

La motion Krantz 

l'otp i 
Il \<l 
€ Le gro-tp", reaaesjr norumag» aux p n 

services que M. Casimtf-Pétftr'a rendue 
i léea et aux principes de gouvernement rènu-
L'I-ains,se déo'a'e rerolu é ne soutenir < 
gouvortiem^nt qui, par sa d»mpovtt 
caractère, Ini doonersit ' 

M. Lemercier propo«« 
T o t p d ^ w t e -otion fno i 
de M l>simrr P*<*«*r po-n 
nultomant perdq I 

« Il y a entre l'opposition de droits et l'op
position socialiste, las éléments d'une large 
majorité gouvernementale sn vue d'ans po
litique d'union et de progrè* républicains. » 

M. Thomson demande d'ajouter à la msv 
llon Krantx : a Principes de gouvernement 
républicains ». 

Lapremière partie de la motion est adoptes) 
é l'unanimité. 

L'amendement deM. Trouillot est repoussé 
sur la deuxième partie. 

Enfin ia deuxième partie de la motion 
Kraatx eat adoptée. 

LES PROGRESSISTES 
De son coté le groupe de la gauche progrse-

siate s'eat réuni pour examiner la situation. 
Sur la proposition de M. Maurice Fanre, U 

a adopté l'ordre du jour suivant : 
» La gauche progressiste constate que ta 

vote d'hier a été émis par one majorité répu
blicaine et qn il indique la n'cissité de porter 
résolument i gauche l'axe de la politique. 
nomvetie qut devra être netleoent hostile 4 
tonte compromission avec la droite et exclu
sive ds toute complaisance envers le clerica-

Cet ordre du jour a été après la séance cou
vert de 96 signature*. 

LE GROUPE SOCIALISTE 
On nom communique le procèi-verbat aut

ant : 
La gronpe radical socialiste. (Bxtréme gas> 

eh«). Après avoir constaté que le cabinet a 
été mis en échec par une majorité nettement 
républicains et progressiste ss déclare résolu 
à n'appuyer qu'un ministère respectueux des 
droits et des Intérêts des travailleur*, ejen ré
pudie tout retour t l'esprit clérical et entre
prenne réso'nmaot les réformes fiscales au 
moyen d'aa impdt sur le capital et le re-

La combinaison Bourgeois 
Après l'expérience nécialive qui vient d'être 

faite pendant prés de 0 mois d'un cabinet h o 
mogéne ruo-i ré, et dan-1'm;>OStsil>iiitè OÙ i l 
se trouve, élaat donné la composition de la 
Chambre, ioit de former un cabinet radical 
homogène, soit de const tuer on ministère 
choisi par moitié da i s le parti de M. Milli-
r»ndet danscefu deM. de Ramel, le précé
dent de la République va revenir au syatsaM 
que les circonstances lui ont imposé paotea i 
'es six premières années de sa haute fonstisa» 
et qui, dit-on, a sas eréféreaoee, — la synte-
m» ds in concentrât OT. 

a l . Léon Bourgeois parait i M. Carnot 
l'homme politique le plue qualifié par son 
psssé et par sa ituaUoa antuelle pour former 
le Cabinet qui renonera la tradition, fater* 
rompue par M. Casimir Périer, des miBivté-
rss de concentration. 

M. L'on Bourgeois a d'ailleurs voté bier 
contre l o r d » du jour pur et ai n pie. Il e-t 
donc daecorj nv-c l i majorité qnl i ' ee t for -
mée hi r nir la que-t :on d ' i syndicats de 
chemina de fer et i loi sera Noie da se CTO-
former. com ne chef du gouvernement, à la 
volonté exprimée ptr celte mtsjor.té. 

M. CAVAIGNAC 
M. Goiefroy Cavaignac, qui s'est ab t tna 

dans le scrutin auquel n i i s - en ins de falra 
allusion, est un coluborateur tout indiqué 
pour M. Bjurgoois Son n o n a d'ailleurs été 
prononcé dos hier. Oa parle de lui pour U 
portefeuille de la marine, qn'll a dfji détenu 
pendant quelques m d i sons le eibin*t Mn-

M. POINCARÉ 
M. Raymond Poincaré, rapporteur génlral 

du budget, ancien ministre de l'instruction 
publique, b'est, lui auasf, abstenu dans le 
vote de l'or ire du jonr pur et simple. Il est 
tout indiqué pour les finances. M. R Lot re
prendrait le po tef aille des affaires étran
gères qu'il a gardé deux ans. 

M. BRISSON 
Il est poasible que M. Donrgeot^ fasse appel 

à soo ami M. Henri Br-sson et lut confie le 
ports feuille de la iustlce. 

M. DOUMER 
TJn autre portefentlle — les colonies peut-

être — serait attribué à un membre de la frac
tion jeune dn parti radical, M. Doumer, dé
puté de 1 Yonne, ancien chef ds cabinet d* 
M. Floquet. 

La part du Sénat 
La part dn Sénat ne serait pas oubliée : on 

parle de confier lad r>ctirm de deux départe
ments ministériels é des mei;bre*de la haute 
SRsemblée. Oa cite les noms de Mon s, de la 
Giroode, de Vereiasc et Berthetot. Ce dernier 
lernit appelé i l ' instrist im publique qu'il a 
déjé dirigée - " 
blet. 

T an oabintit qVii ne «aurait Vivre Sais elle ». 

Da DaUy Hevr* : 

dasva, te s»h-N*l ne dev II paa démisatonner. 
I a Datry Télegraph eat dn rm"-m« a*i< et doiti 

q'-n. «ana eei •WSWS»»a\ M. C n o ! aeespt» li 

U Tnane* reavetla la diapsriuea du oabiawt Pé 
res. On eapéruk qas ee laini tirs luaïf jie,raii «T 
IV. csUstabl té u.in'Sté i . le . c'seï unsîlUiOi 
q .HiepaVitllvst ini. 

ananfea 
L Indépeedmce belge : 

T.a erlsaVé't point anrpranante tlie èratt fataT 
1 br*vs «thèanee. et \t CiellfttrW-fai' ne do
pa» être an;rement tiché d» se voir délivré «Mi 
fardeau Mi lo. si , et d» JU itac sa pewm-r obn 
le» «rréise*» prtMvn'e* h o'r perdra rien ; s 
il peut y gagner seaucetip, oui, beaneo'.tp .. 

1880-87 1 i mtn siéra Gn-

Le général MERCIER 
M. le général Mercier, qui est tout é fatt 

dévoué à M. Catlntr Périer. n'acceptera, dit-
on, de conserver son poste dans un eibinet 
q n r i q a ' i l a a t , amceisoe ancsn ehsf le loi 
demande. Aussi parre-t-oo d uo • démareb« 

Î
al sasatit faHnanprés du préaideatdn oonaatl 
èmteaieaaaire, pour la prier de donner an 

général Mereier, (m a taéa basa réuas', la 
COQS-ild' gmrde: 

roénVM gsT 

d'aceompapner 1* 
démarche auprès 
lui dt-e qu'il a a 

iltooerit perdu la conflanea rh- la m-ijor tè. 
M Franciï. Oharmea c o i ' que la motion 

Kèaentée par M. Krants e-ît tout ce que p»ut 
Ire adirellement h» réunion, pniaqu* la rlé-

m is-io i d.i «;-ii'nel i^iei.nit-Pé ier eut un fstt 

de M Eliez Kvnrd d--Aarrde la divisi 
la motion ; il «cceyd-» la i r «mn-ra parti*, mats 
la *eron<le lut pnn»tlun*.ié-liraH-in de guerre 
pootre tout ministère qtrel IH ' I I s rrt et cela 
D'eet pas dan» le» vœux du iay». 

al. BranU ^ut»-!» 1 inferiiré»atte« donnée 
i sa- motièa; i l sc i r taniM *out ctnlstére 
syntlt lo dfCT'* é'fi^rnejAfléhé eu deraiar et se 
tenant * *e^ distane» de la droite et des 
n»di3*"X-*ootsr"le1ea, il «a vMit de crnra*avfa-
t o * (ri avec M Mlt-erand, ni 
Rsrael. 

M, Tr»ni«o1 TTïpo^ ** rBrrrrlacer la « -
mrH* parHe de l'oreVe dn r«vr par ewte ré-

I dactton : 

Les hésitations d» nodàrés 
Les hommes polit ques appartenant i 1» 

fraction modéréedu part. répubTicato, et no
tamment M. Poincaré, — dont les noms ont 

rononoaaooaune pouvant étte appeUae 
partie da 1a couirnaa'.fton Bourgeois. 

Testent d» Vendée hésitations k ènTrer 
dans onxabinat de concentration. S Us don
nent 1*ur acceptation, ce ne sera quspra* 
avoir obteuudssgKcanUesdanslaprtgrittima 
ininst 'riM, not-urs nent sur l'amnisUe dont 
î i saav-nls&tàauc -n prix. D autre pari l'an-
Uiie de M. Cavalgnsc impliquerait I secaj ta
lion par le ministère de aa proposition d'impôt 
progressif sur le tavanu. 

Dans les couloir* 
(Lettre de notre corretpmeTimt rpéetoe) 

I.» co jliur, 4 t U Clitmb., ont, en laang U 

« w » » i w * . rtMMiiin. w t m i i u U i . 
nou.m.nl »< plal 0.1 mMH*mà « • * # « • » 
I m ( tpmi' lm 4naMw «Ma * «ta» 

• i* afluU noU . . n l • • • ! • • • l i l H > * W m 
ttoiTfKmutn. eriU , 0 I 'M ekme* I n t a 
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